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ici, d'alleurs les incidents (le leur vie sont fort curieux et
étranges et ne manqueront pas d'intéresser le lecieur.

Claude Turgis de Saint-Eienne sieur de la Tour était origi-
naire de la Chanipagne, il avait qui tt Paris avec son filsCharles
Amador, alors âge de qualoze ans pour se fixer dans l'Acadie
auprès de Contri ncourt qui dans ce temps là fondait Port-Royal.
Des revers de fortune semblent avoir e,_ _é Claude de la Tour
à prendre celie déterminaiion. Meme une pe: mue ha le à sà
famille préteid qu'avant son dépat de Pais il y avait travaillé
comme maio0. Comme nos l'avons vu plus haut le fi's Charles
Amador s'attacha à Biencourt fils de Poutrincourt. Biencourt
le nomma son enseigne, pnis sou lieutenaL et enfin en mourant
lui légua ses droits sur Por-Roval. et le nuomma son suceesseur
dens le commandement 116231.

Comme on le voit il y ut ldone alors deix représentants de
deux souverains en méme temps en Acadie, sir William et
Charles de la Tour.

Pendant les quatre anuées suivantes il vecu dans l'oubli au
fort St-Louis à Cap de Sables ; le havre où ce port était situé
s'appelait port Lomeron ou port Latour;

Vers ce temps 1628 les anglais de Kennebec et de Sacok for-
mèrent le dessein de 'basser les franoçais de cAcad e, ce dessein
était probablement lié avc le plan de colousation de sir Alexander.
Cette tentative coincidait avec l'atiaque de l'ile de Rhé par les
troupes de Charles 1, et la prise en possesim de Port-Royal par
les frères Kirk. A cette occasion Charles de la Tour écrivit à
Louis XIII une lete dans laquelle il demandait d'ètre nommé
commandant sur touie la cite Acadie. Cette Iettre fut confiée
à Claude de la Tour qui devait passer en Fiance et plaider la
cause de son fils auprès du roi. Kirk\ dains sa bûte d'aller prendre
Québec, laissa Port-Royal pour cette place et dans sa route il fit
prisonnier, sur un des vaisseaux de Roquemont, Claude de la
Tour qui revenait de France pour iejoindre son fils dans I'Acadie.

Conduit en Angleterre comme prisonnier La Tour qui était
Hugenot se laissa détourné de la fidélité quil devait au roi de

rance. A Londres il trouva parmîi ceux (le la religion préten-
due reformée des amis qui s'efforicerent de le gagner à la cour
de l'Angleterre et à trahir son pays. Ils lui ménagèrent une
alliance inespérée en lui faisant épouser uîe fille d'honneur, de
Henriette de France, reine dAngleterre. Feurhyd pense que cette
dame devait être proche patente de sir William Alexander. De
son coté Charlevoix prétend que de la Tour fut fait chevalier de
la jarretière, mais comme son nom ne se trouve ni dans Rapin


